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ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
Iln 83 Septembre 

LISTE COMPLÈTE DES CANDIDATS 

Cahors 
pe Circonscription 

L TALOU, avoué, candidat républicain. 
Cte MURAT, député sortant, cons. révis. 

2° Circonscription 

Dr E. REY, candidat républicain. 
DE VALON, député sortant, cons. révis, 

Figeac 

L. VIVAL, avoué, candidat républicain. 
ROZIÈRES, ancien député, répub. révis. 

Gourdon 

A. LACHIÈZE, avocat, candidat répub. 
Bon DUFOUR, député sortant, révis. 

BULLETIN ÉLECTORAL 

Voilà donc la lutte franchement engagée 
entre les opportunistes et les révisionnistes 
dans notre département. 

Le programme des premiers peut se ré-
sumer ainsi : approbation complète de l'état 
de choses actuel. 

Celui des seconds, porte : révision delà 
constitution, élection du Sénat par le suf-
frage, consultation directe du peuple. 

Les 4 circonscriptions du Lot ne comp-
tent chacune que deux candidats : un op-
portuniste et un révisionniste. 

Jamais, dans notre pays, la situation n'a 
été mieux tranchée, les aspirations de cha-
cun mieux définies. 

Nous verrons dans huit jours ce que, 
dans quatre années, le Lot a parcouru de 
chemin, dans la voie républicaine. 
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Par PAUL MAHALIN 

DEUXIÈME PARTIE 

Le Mari de la Favorite 

I 

Une petite demi-heure pour aller, une petite 
demi-heure pour revenir, dix minutes pour I'opè-
ra'ioi!... Dans cinq quarts d'heure, vous serez en 
ro<He... 

— Oui, mais il nous ne sera pas possible d'aller 
s°uper à Lagny... 

— Eh bien ! vous souperez à Chelles. A l'Ecu 
France... Une honnête hôtellerie où l'on n'é-

cûrche point le pauvre monde, cl qui n'a pas ea 
Pareille dans toute la Brie pour l'abatis de canard 
en daube... 

Le fils de Porlhos mil pied à terre et entra dans 
la forge.,. 

~~ Expédiez de suite votre apprenti, fit-il. 
Puis, tandis qu'Ksteban remisait les chevaux dans 

l"'e petite cour qui flanquait les derrières de la 
maison : 

A quoi vais-je m'occuper, moi, pendant ces 
Clll(l quarts d'heure d'attente ? 

Pli», encore après un moment de réflexion ; " 

Certes, cette expérience-du 22 septembre 
ne manque pas d'intérêt au point de Vue de 
la mobilité du suffrage universel, delà fran-
chise du corps électoral et de la perspicacité 
des divers candidats. 

Dans les deux camps, la confiance dans 
le succès est la même. Les journaux es-
comptent, avec une assurance qui a bien, 
on l'avouera, quelque chose de blessant 
pour le libre arbitre de l'électeur, le succès 
de leurs candidats préférés. La lecture de 
ces feuilles publiques est, à cet égard, d'un 
pittoresque achevé. 

Citons quelques extraits de Y Alliance 
Républicaine, organe des candidats répu-
blicains : 

Cours. — M. Talou s'est rendu lundi à Cours 
où il a reçu le meilleur accueil. 

Lnusès. — M. Talou a visité mardi deux 
communes du canton de Laùzès, Gras et Nadil-
lac. Il y a été accueilli, comme partout, avec la 
plus vive sympathie. 

Pontcirq. — Il existe à Tourniac, village de 
notre commune, une demi-douzaine d'imbéciles 
parmi lesquels trois conseillers municipaux à qui 
l'alphabet est totalement inconnu, qui, sous le 
singulier prétexte de faire de la politique bou-
langiste, braient constamment, aux oreilles des 
gens inoffensifs, les plus idiotes insanités que ja-
mais ânes aient bruyamment anonné au fond de 
leur mangeoire. 

Et ce qu'il y a de plus sottement insensé, c'est 
que les femmes des uns et les filles des autres, à 
la plupart desquelles une douche d'eau propre 
ferait.le plus gran ! bien, font chorus avec eux. 

Dans les longues oreilles des uns nous télépho-
nerons que M. le docteur Rey sera, le 22 sep-
tembre, au soir, député du Lot, malgré tous 
leurs braiements. 

Montcuq. — Le Clairon a beau chanter vic-
j toire, il est assuré de l'échec de son candidat. 

Le canton de Montcuq donnera cinq cents voix 
de majorité à M. Rey ; les élections du 22 sep-
tembre réservent à M. de Valon un piteux échec. 

Luzech. — Les discordes sur lesquelles comp-
taient tant M. de Valon et ses disciples ont dis-
paru totalement pour faire place à l'union, à la 
concorde, à l'accord de toutes les bonnes volontés. 
Tout Luzech, blanc ou noir, rose ou rouge votera 
en masse pour le candidat républicain. Riez, 
riez, messieurs les réactionnaires, moquez-vous 

— Hé ! parbleu ! c'est cela... Je vais donner de 
mes nouvelles à Aurore... La chère mignonne s'in-
quiète sans doule... Prouvons-lui que nous ne som-
mes pas une minute sans penser à notre femme 
adorée. 

Il se tourna vers le forgeron : 
— Mon camarade, pouvez-vons me procurer 

de quoi écrire ? .. Comme aussi me caser quel-
que part où il y ait une table, une chaise, et où 
je ne sois pas dérangé ?... Je paierai ce qu'il fau-
dra. 

Le paysan lui désigna un escalier de bois qui 
se tire-bouchonnait dans le fond enfumé de l'ate-
lier : 

— Montez dans ma chambre, ici dessu». Vous y 
trouverez l'encre, la plumeel le papier qui me ser-
vent à faire aies comptes... Et n'ayez souci : on 
viendra vous prévenir quand l'animal sera re-
chaussé. 

Quand le Breton eut dispar u dans la spirale de 
l'escalier, E-leban vint au forgeron et lui fil (insi-
gne d'intelligence; 

— Il est là, répondit l'autre â celle interrogation 
muelte. 

En même temps, il étendait la main vers une 
sorte de petit bûcher qui s'ouvrail daus un renfon-
cement obscur. La porte de ce bûcher tourna dou-
cement sur ses gonds, el l'on vit apparaître la mine 
pendable, la longue échine et le poils en crocs du 
capitaine Asdrubal de Cordebœuf. Celui-ci, en 
sortant de ce réduit, s'étira les bras et se se-
coua les jambes comme un chat-tigre qui entre en 
chasse. 

— Ma foi ! dit-il à l'Espagnol, j'avais peur que 

agréablement, racontez des histoires drôles, 
ions nous roverrons dans quinze jours. 

Gramat. — Les meilleures nouvelles nous ar-
rivent de tous les points de l'arrondissement. 
Partout M. Lachièze est l'objet 4des manifesta-
tions les plus sympathiques, et dans tous les en-
droits qu'il parcourt, il est acclamé avec un en-
thousiasme inattendu. 

Ecoutons maintenant le Courrier du Lot 

et le Clairon, dévoués aux candidatures 

révisionnistes : 

Puy-VEvéque. — Deux cents électeurs seule-
ment ont pris part à la réunion républicaine de 
Puy-l'Evêque. Comme on le voit, un fiasco com-
plet ! Le succès de M. de Valon est donc assuré. 
Tous voteront en masse pour notre sympathique 
député. 

Montcuq. — L'hôtel où M. de Valon était 
descendu se trouva bientôt envahi par une foule 
compacte. 

En ce moment M. de Valon a dû certainement 
éprouver une bien douce satisfaction en voyant 
accourir spontanément vers lui tous les braves 
habitants de Montcuq. 

M. de Valon est allé ensuite se promener dans 
la foire avec ses nombreux amis. Un cortège im-
posant de plus de 500 personnes l'escortait. Un 
cri imprudent de : Vive la République ! ayant 
été jeté, a provoqué soudain une immense accla-
mation de : Vive M. de Valon ! Vive le suffrage 
universel ! 

Mauroux. — Le courant de sympathie qui 
suit partout M. de Valon vient de se manifester 
à Mauroux d'une façon énergique et éclatante. 
Un millier de personnes ont voulu serrer la main 
à notre vaillant député. 

Salviac. — Un tapage épouvantable a cons-
tamment empêché les divers orateurs de déve-
lopper leurs idées à la réunion; mais les cris 
de : « A bas l'opportunisme ! à bas le Ton-
kinois ! à bas les marchands de décorations ! 
vive la Révision ! vive le général Boulanger ! 
vive le baron Dufour 1 ont dominé l'assemblée. 

Inutile de vous dire que M. Lachièze, candidat 
officiel, n'a aucune chance d'être élu dans notre 
canton. On y veut de la République nationale et 
non de la République opportuniste. 

Le succès de M. le baron Dufour, député sor-
tant, candidat révisionniste, est assuré dans l'ar-
rondissement de Gourdon. 

Lalbenque. — Allons ! un bon mouvement, 

les nouveaux ordres ne vous fussent point anivés 
à temps... 

— 11 est certain, repartit le laquais, que si 
M. de Louvois n'avait point jugé à propos de 
nous faire croquer le marmot jusqu'à midi, l'émis-
saire de Son Excellence ne m'< ût point rejoint " à 
Paris... 

Puis, confidentiellement : 
— Ah çà ! M. le duc s'est donc décidé à en finir 

tout de suite ?Nous n'ai ons pas jusqu'àFribourg? 
C'est ici que s'arrête le voyage ? 

L'ex-colonel de Royal-Maraude allongea l'index 
vers la ligne semble de la forêt : 

— Vingl mousquets sont là derrière les premiers 
taillis. Dix à droite et dix à gauche. Dechaquecôlé 
de la roule, la foudre ! 

Un sourire féroce é laira la face bronzée d'Es-
teban. 

— Caramba ! approiiva-t-il, j'aime à entendre 
parler la poudr*», surtout quand ce n'est pas à moi 
qu'elle dit des choses désagréables... 

— Seulement, poursuivit Cor debœuf, il faut at-
tendre la chute du jour; autrement, ce damné Bre-
ton n'aurait qu'à a perce, voir dans les branches l'éclair 
du canon de nos armes... 

L'Espagnol examinait le ciel. 
— La chute du jour ou le grain qui est en l'air 

J'ai l'oeil marin. Avant une heure il fera plus noir 
sous le couvert que dans la ch minée de cette 
forge. 

Asdrubal se frotta les mains. 
— A merveille !... Pour tirer au jugé, nos 

hommes n'en feront pas moins bonne beso-
gne... 

Il reprit, après une pause : 

une fois n'est pas coutume, et avouez, MM. les 

républicains, que l'écrasement que vous réserve 
le canton de Lalbenque ne peut plus faire douta 
après la splendide manifestation conservatrice. 

Le Vigan. — Si M. Lachièze est satisfait de 
la réunion publique du Vigan, c'est qu'il n'est 
pas difficile à contenter. 

La salle d'école du Vigan avait été mise à la 
disposition du candidat, mais, hélas ! elle était 
trop grande (malgré sa petitesse) pour contenir 
les citoyens curieux de voir et d'entendre le pro-
tégé de Constans. 

L'assistance se composait de : 
1° 8 électeurs de Gourdon ; 
2° 1 électeur de Payrac ; 
3° 1 électeur de Saint-Cirq ; 
4° 28 électeurs du Vigan ; 
5° 15 petits bambins. 
Sur la place publique, deux ou trois cents 

électeurs, partisans de M. Dufour, se disaient 
entre eux que M. Lachièze perdait son temps, et 
ils s'entretenaient de la 'réunion de Vayrae, où 
M. de Verninac et son protégé avaient été si mal 
accueillis. 

Ainsi donc, tout le monde est satisfait et 
chacun, dans son camp, vend déjà la peau 
de l'ours. 

Nous avouons que cette attitude nous 
rend tout rêveur. Serait-ce un système d'en-
traînement que cette assurance du succès, 
jetée ainsi bruyamment à tous les vents, 
pour essayer de se rendre le courant pro-
pice ? 

Ou bien, comble de l'ironie, nos campa-
gnards feraient-ils de belles promesses à 
chacun des candidats qui les sollicitent 
en sens inverse, — se réservant, naturelle-
ment, de voler comme leur conscience et 
leurs intérêts matériels le commandent ? 

Tout cela est fort possible et bien fait 
pour gêner ceux qui seraient disposés à 
engager des paris sur le grand turf du 
22 septembre. 

INFORMATIONS 
Mœurs électorales 

M. de Susini, député de la Corse, a 

— Le coup fait, chacun décampera de son côté. 
On laissera les corps au milieu du chemin... 
De celte focon, les gens qui viendront s'y heur-
ter meliront la chose sur le corople de la ban-
de à Vide-Gousset qui infecte les environs de Pa-
ris... 

Le laquais dressa l'oreille : 
— Pardon, vous avez dit les corps... La langue 

vous a fourché sans doute. C'est le corps que vous 
voulez dire. . 

Cordebœuf se mordit les lèvres : 
— J'entends, rictilia-t-il le corps du maître et 

celui du cheval ; car il n'est pas probable que 
ce dernier en revienne d'une fusillade de ce cali-
bre... 

Puis, comme s'il avait hâle d'échapper aux re-
gards soupçonneux de son interlocuteur : 

— Mais je rejoins notre embuscade. Ce maudit 
garçon méconnaît, delà route de Saumur et de la 
berge des C"lc.'tins... S'il lui arrivaitde descendre 
et de ire rencontrer ici... 

— Soil, mais une recommandation... 
— Laquelle ?... 
— Veillez bien à ce qu'aucune balle ne s'éga-

re dans ma direction... Songez que je ne serai 
qu'à quelques pai derrière lui. Pas de fatale 
méprise, hein ? — il appuya sur le mol — de 
distraction préméditée ou de mauvaise plaisan-
lerie 1... 

— Oh '. camarade, pouvez-vous croire ! 
Le ciel se couvrait, en effet. Des nuages orageux 

passaient au galop, produisant un chaos d'ombres 
et de clartés, dont les tons changeaient à chaque 
instant. Un de ces jeux de lumière empêcha Este-
ban de remarquer l'intention perfide qui frétillait^ 
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adressé le télégramme recommandé suivant 
à M. Constans, ministre de l'intérieur : 

« Toulouse, 8 septembre, 4 U 10. soir. 

» Monsieur Constans, député, ministre de 
l'intérieur, 

» Vous violez toutes les libertés, vous provo-
quez la guerre civile, vous êtes un véritable 
dictateur, vous avez fait attenter à ma vie avant-
hier par des mouchards. 

» Vous avez hier fait écharper vos compa-
triotes "je n'ai échappé que par miracle au fer 
de vos siccaires. Vos agents ont tenté de mettre 
le feu à un théâtre pour brûler 3,000 de vos con-
citoyens. 

» Assez ! Je suis député comme vous. Flo-
quet s'est battu avec Boulanger ; battez vous 
avec Susini. Nons éviterons au noble peuple de 
Toulouse les horreurs d'une guerre civile dé-
chaînée par votre ambition. 

» Vous êtes seul responsable de tout. Si 
vous n'êtes pas un lâche, répondez oui. Je pars 
immédiatement ; je constituerai mes témoins, 
et, par un duel à mort, nous viderons les ques-
tions de Toulouse, entre la République opportu-
niste et la République nationale démocratique 
sociale. 

» SCSINI, 

» Député de la Corse. » 

L'affichage à Paris 
Il n'y a plus, à Paris, uo pao de mur qui 

n'ait son affiche. C'est une invasion ; Paris 
appartient depuis quelques jours aux colleurs. 
Ces messieurs vom, viennent, leur pot de colle 
en mains, bousculant les passants et les inon-
dant parfois du trop plein de leur eau poisseuse. 

Ou peut dire que les colleurs d'affiches ne 
volent pas leur argent. Ils y vont deloutcœur. 

Les murs ne sont pas seuls lobjit des convoi-
tises des colleurs. Ils s'en prennent aux arbres, 
aux socles des monuments, aux marches 
d'escaliers de nos églises, aux réverbères, à 
toae chose, enfin, qui peut recevoir son bout 
d'affiche. 

L'alliance franco-russe 
Vienne, 10 septembre. 

Depuis quelque temps, on lance, un peu' de 
tous les côtés, des nouvelles relatives à une al-
liance franco-russe. Différents bruits, comme 
celui du prochain voyage du tzarewitch à Paris, 
excitent au plus haut degré la curiosité des cer-
cles politiques dans les grandes capitales. A Ber-
lin, à Vienne et ailleurs, la même question est 
sur toutes les lèvres : L'entente définitive, soit 
diplomatique, soit militaire, ou les deux à la 
fois, entre la Russie et la France, est-elle sortie 
du domaine des simples pourparlers ? 

Ici et à Berlin on croit, ou tout au moins on 
est d'avis, qu'elle est à la veille d'être conclue. 
Les déceptions causées à Berlin par l'attitude du 
tzar aident à fortifier la croyance qu'il faut s'at-
tendre, dans un délai rapproché, à un événe-
ment de ce genre. Certains journaux de Berlin 
ne croient même plus ou ne veulent plus croire à 
la visite du tzar. 

D'un autre côté, on dit qu'Alexandre III au-
rait posé très courtoisement certaines conditions, 
qui ont été trouvées très dures j par exemple, 
l'empereur de Russie aurait exprimé le désir de 
ne pas causer affaires avec le prince de Bis-
marck. 

comme une queue de vipère, sur les lèvres de 
l'aventurier, pendant que celui-ci ajoutait froide-
ment : 

— C'est M. le duc lui-même qui a donné ses or-
dres à nos gens. Aucune équivoque n'est possible. 
G -s ordres seront exécutés. 

Au premier étage de la mai-onnelte, Joël conti-
nuait à écrire. Sa plume courait à toute vitesse. 
Ce*! à peine s'il s'apercevait que les heures 
s'enfuyaient, rapide s. Il pas lait à sa chère Auro-
re : il la voyait devant lui; il l'entendait lui ré-
pondre 1 

Sur les feuilles de papier noirci, les lignes 
pressées ne répétaient pourtant qu'un mot : Je 
t'aime ! 

Cependant, il fallut en finir. Notre héros plia sa 
lettre et en traça la suscription. Eu vaquant à ce 
soin : 

— Ahçà I murmura-t-il, on ne se dépêche guère 
de me prévenir que nous pouvo.is nous remettre 
en route ! 

Puis, avec un peu d'étonnemehl : 
— Comme il fait sombre ! Est-ce que le jour 

baisserait déjà ? Où bien est-ce le temps qui se 
brouille ? 

Il se leva et s'approcha de sa fenêtre pour véri-
fier l'état du (iel. 

Mais, à peine eut il jplé on regard au dehors, 
qu'il recula en homme qui ne veut point se mon-
trer, 

— Oh J oh ! reprit-il, voilà qui est singu-
lier ! 

Voici ce qui motivait cette exclamation : 
En arrivant devant la maison du forgeron, la 

Bref, l'émoi est très vif dans le monde politi-
que, à Vienne et à Berlin, et, hier soir, un jour-
nal d'ici, l'Allgemeine Zeitung, renchérissait 
sur le tout et publiait des détails qu'il dit tenir 
de Berlin. 

D'après cet organe, la diplomatie russe, sui-
vant l'exemple donné par l'Allemagne, lorsque 
celle-ci annonça, il y a dix-huit mois, à Saint-
Pétersbourg, un accord complet avec l'Autriche, 
aurait invité M. Schouvalof, ambassadeur russe 
à Berlin, à faire connaître que le rapprochement 
entre la Russie et la France était chose faite, 
mais sans dire sous quelle forme. 

Le journal viennois va plus loin que les jour-
naux anglais qui ont parlé à ce sujet, et il dit 
que, dès la rentrée des Chambres françaises, une 
explication serait donnée à la tribune. 

Voyage du tzar et du tzarewitch 
Paris, 10 septembre soir. 

Un diplomate avec lequel je causais hier, dit 
le correspondant du Gaulois à Berlin, a visité le 
tzar, qui lui adit textuellement ceci : « Si le tzar 
se décide à venir, non pas à Berlin, mais à Post-
dam, il enverra le tzarewitch à Paris pour faire 
compensation et rester fidèle à sa politique de 
réserve et de neutralité dont il ne veut pas se 
départir. 

— Et s'il ne vient pas en Allemagne ? 
— Eh bien, le tzarewitch n'ira pas à Paris. La 

tension des rapports entre l'Allemagne et la 
Russie est déjà bien assez soulignée par cette 
abstention significative, sans exciter encore la 
mauvaise humeur de Guillaume II et de son en-
tourage par la visite du grand-duc héritier à 
l'Exposition universelle. » 

Berlin, 10 septembre soir. 
La Gazette nationale dit que la visite de 

l'empereur de Russie en Allemagne aura lieu, 
d'après les plus récentes informations, dans le 
courant du mois de septembre, immédiatement 
après la clôture des grandes manœuvres. 

Le départ du Pape 
On ht dans U Figaro : 
Daprès les nouvelles qoi nous arrivent de 

Rome des sources les plus autorisées, le départ 
du Pape de la Vdle-Eterneile est en principe 
chose tout à fait arrê ée. Seulement, d'après un 
nouveau projet que nous communique un de 
nos correspondants, l'absence du Saint-Père de 
la Ville-Eiernelia pourrait bien u'avoir qu'une 
durée assez courte et s s bornerait probablement 
à une simple excursion dans les pays catho-
liques du coniinent : Autriche, Belgique, 
Espagne. La France serait, naturellement, 
comprise dans l'itinéraire pontifical. 

Miis la visite de Léôn XIII à Paris et à 
l'Exposition serait, d'après le même correspon-
dant, subordonnée à la situation politique et 
au résultat d9s élections. Le Pape se réserverait, 
dans celte combinaison, de garder ou non 
l'incognito comme les autres souverains, soit à 
sa sonie de Rome, soit à sa reutrée sur le soi 
italien, soit au cours de son voyage, selon les 
circonstances et ses convenances personne les. 

La catastrophe d'Anvers 

Le parquet repré^emé par M. de N eulant, 
substitut et Van Gulsem, juge d'instruciion, 
a fait, cet après midi, une descente dans les 
bureaux de M. Corvilain, place de la Commune. 

roule formait un coude brusque. L'une des bran-
che s de ce coude — ci lie déjà parcourue par nos 
voyageurs — venait comme on sait de Paris. L'autre 
— celle sur laquelle ils allaient s'engager — se 
dirigeait vers la forêt de Bondy, qu'il leur fallait 
traverser, et qui commençait à quelques centaines 
de pas. 

Or, la fenêtre de la chambre où se trouvait le 
fils de Porlhos s'ouvrant du côté de la forêt, l'œil du 
jeune homme était allé -- machinalement —jus-
qu'à la lisière de celle-ci. 

Un rayon de soleil, qui passait à travers de gros 
nuag -s d'un gris de plomb, prenait la maison à re-
vers et la lais-ait dans l'ombrr. En revanche, Il 
éclairait en plein les premières futaies de la forêt 
et se glissait même sous le couvert. C'était là qu'il 
avait semblé à notre héros voir des gens se mouvoir 
à travers 1 s massifs. Des points lumineux étince-
laient sous des branches comme des canons de 
mousquet. 

En s'< iïaçant avec précaution, Joël en compta 
vingt : dix sur la droite et dix sur la gauche du 
chemin. 

— Diable ! se dit-il, tout ceci m'a bien la mine 
d'un guet-apens I 

En ce moment, un homme, parfaitement visible 
alla des mousquets de droite aux mousquets de 
gauche et parut les engager à se dissimuler davan-
tage; car l'éclair qu'ils jetaient s'éteignit brusque-
ment. Puis, cet homme, à sou tour, disparut dans 
un bouquet de petite futaie. 

— Jarnidien ! p< n a notre Breton, si je n'avais 
pas assommé cette parpaille de Cordebœuf, sur la 
berge d< s Céleslins, je jurerais que c'est lui qui est 
en train d'organiser celle embuscade. 

Le propriétaire de la cartoucherie, revenu 
de Paris le malin même, a élé longuement 
interrogé. Tous ses livres de commerce oui 
été saisis. 

Le parquel a mis M. Corvilain en prévention 
du chef d homicide par imprudence. Communi-
cation du dossier concernant la cartoucherie 
a élé demandé au gouvernement provincial. 

Il paraîi que M. Corvilaio n'a observé aucune 
des conditions auxquelles avail été subordonnée 
l'autorisation d'établir son industrie. C'est 
ainsi qu'une machine à vapeur était installée 
dans les plus mauvaises conditions et fonction-
nait toute la journée au milieu de la cartouche-
rie. D'autre part, M. Corvilain ne pouvait 
avoir en dépôt plus de 300 kilog. de poudre. 

Le procureur du roi a demandé l'arrestation 
de M. Corvilain. M. le juge d'instruciion Van 
Gulsem, à qui il appartient de délivrer le 
mandat d'artêi, n'a pas encore pris de déci-
sion. 

La clôture de l'Exposition 
MM. Berger et Àlphand ont été pressentis 

au sujet de la pto'oogation de l'Exposition. 
Tous ddux ont répondu qu'ils étaient décidés à 
conserver la date du 31 octobre,comme la limite 
extiême de la fermeture. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

La loi sur les traitemement des institu-
teurs 

Le Bulletin administratif de l'instruction pu-
blique insère l'avis suivant : 

« En réponse à diverses demandes de rensei-
gnements, l'administration croit devoir informer 
les intéressés qu'il ne sera fait aucun travail de 
promotion avant le Ier janvier 1890 pour les 
factionnaires appartenant a l'inspection pri-
r.iaire et aux écoles normales. Une promotion 
exceptionnelle a eu lieu à l'occasion du Cente-
naire, le 5 mai dernier. La prochaine promotion 
devra être faite en conformité de la loi du 19 
juillet 1839, qui ri est applicable, au point de 
vue financier, qu'à partir du 1er janvier 4890, 
et la commission instituée par l'article 43 de la-
dite loi devra procéJer d'ici là, au classement 
des fonctionnaires de l'enseignement primaire. » 

L'article 49 de la même loi porte que « le 
nouveau classement des instituteurs et institu-
trices aura son effet à partir du lor janvier 
1889» et semble tout d'abord en contradiction 
avec la note précédente. Ce dernier article a 
en effet, une portée rétroactive en ce. sens que 
le fonctionnaire rangé dans une classe quelcon-
que par une décision du mois de septembre ou 
d'octobre sera considéré comme figurant dans 
cette classe depuis le 1er janvier 1889. Mais re 
classement, important au point de vue des droits 
d'ancienneté et d'avancement, n'aura ses consé-
quences financières qu'au 1er janvier 1890. Jus-
qu'à cette date, tous les fonctionnaires, quelle 
que soit leur classe, conserveront leurs traite-
ments actuels. 

— Oui, mais contre qui était-elle organi-
sée? 

Comme Joël se posait celte question, il enten-
dit un bruit de chevaux accourir du côté de Pa-
ris. 

A cause du coude de laroule, il n'était poiulpos-
sible aux gens de la forêt d'apercevoir les nouveaux 
arrivants avant que ceux-ci eussent dépassé la 
maison, 

Le 0.1s de Porlhos ne le pouvait pas davantage, 
eu égard à la situation de la chambre et de la fe-
nêtre. 

Le soleil, du reste, ne s'était montré qu'un ins-
tant. Le ciel était maintenant tout noir d'épaiisses 
nuées. Le vent soule\ait des tourbillons de pous-
sière, et de grosses gouttes de pluie aspergeaient 
le sol. 

Le bruit se raprochait rapidement. 
Bientôt deux cavaliers passèrent au galop de-

vant la forge. Leurs chevaux, au mors blanc 
d'écume, semblaient avoir fourni unecoursepiéci-
pilée. L'un de ces cavaliers était sans doute mieux 
monté que l'autre, car il précédait son compa-
gnon d'une dizaine de pas environ. Tous les 
deux, d'ailleurs, se pressaient, sans souci de la 
poussière et de la pluie qui les aveuglaient de con-
cert. 

A peine eurent-ils tourné le coude, qu'un mou-
vement se fit dans la feuillée. On les voyait venir. 
Les mousquets s'abaissèrent... 

Ces menaçants préparatifs n'échappèrent point à 
l'œil perçant du Breton. 

— Ah ça I murmura-t-il, que ce .«oit à moi ou que 
ce soit à eux qu'on en veuille, je ne puis cependant 
pas laisser ces malheureux tomber dans le piège 

Inspection primaire 
Une session réglementaire pour l'obte t 

certificat d'aptitude à l'inspection primai V' 
vrira dans tous les chefs-lieux de déo ! S°U" 
le 14 octobre prochain. Parternent 

On se rappelle qu'au Sénat M. Bardoux 
mandé et obtenu, au cours de la discussion!) 
loi sur les traitements des instituteurs 
femmes puissent être admises désormais"!] ̂  
l'inspection primaire. ns 

On a, en conséquence, ajouté à l'article 22 
petit paragraphe suivant : « Dfc inspecta 
primaires pourront être nommées, aux

 m
^ 

conditions et dans les mêmes formes que les 
pecteurs. » La session du 14 octobre sera'T 
première accessible aux femmes. 

Il demeure entendu que les inspectrices
 Dr

' 
maires n'auront sous leur surveillance que ] " 
écoles de filles d'une ou plusieurs circonscr' ^ 
tiens et partageront la besogne avec les jns 
teurs primaires, sans que les cadres du p

er
!^~ 

nel puissent être augmentés. 

Les descendants des Champollion 
On lit dans le Figaro : 

Mercredi, ont été célébrées à Chantilly l
e3 

obsèques de Mme Chéronnet-Champollion dont 
nous avons annoncé la mort subite survenue dans 
un wagon, entre Bade et Kel. 

-Fille de Champollion le jeune, nièce de Cham-
pollion Figeac, elle avait épousé un familier de 
Chantilly, M. Chéronnet. Sa grâce enjouée le 
charme original de son brillant esprit demeure-
ront dans la mémoire de tous ceux qui l'auront 
connus. 

La descendance des deux célèbres frères qui se 
sont illustrés dans les sciences égjptologiques 
est peu nombreuse. Celle de Champollion le jeu-
ne, n'est plus représentée que par sa petite-fille 
Mme la comtesse Emmanuel de Loynes-d'Au-
troche et deux arrières petits-enfants. Celle de 
Champollion-Figeac, sa petite-fille, Mme L. de 
La Brière, et deux arrière-petits-enfants. 

Accidents aux manœuvres 
Il ne se passe pas de grandes manœuvres 

sans qu'on ait à déplorer, entre autres ac-
cidents, ceux causés par des insolations 
survenues pendant des marches forcées. 
Dans l'allocution qu'il a prononcée le jour 
de sa réception à Nantes, le général de Né-
grier a cru devoir s'occuper de cette ques-
tion. Le Mot d Ordre dit à ce propos : 

Les conseils du général de Négrier serontbons 
à suivre, en dehors du 11e corps. Pendant les 
manœuvres, il n'est pas rare de voir des centai-
nes d'hommes rester en route, parce qu'une co-
lonne aura été conduite à une allure trop vive 
pendant les heures chaudes de la journée. 

Dans un régiment du gouvernement militaire 
de Lyon, on citait, la semaine dernière, l'acca-
blement des réservistes, qui pour leur première 
marche avaient dû faire 28 kilomètres par une 
température exceptionnellement chaude cette 
année, en septembre. 

Si on n'a pas toujours ménagé les vieux sol-
dats, il faut conduire encore avec plus de pru-
dence, les troupes composées pour les deux tiers 
de recrues et de réservistes. 

Avec le souci de partir de bonne heure, un 
entraînement progressif dans la longueur des 
marches, l'observation des règles de l'hygiène 

mortel que leur tend cette canaille !... 
Il songea à les appeler... 
Mais sa voix se fut perdue dans le fracas du ton-

nerre et de l'averse... 
Les deux caveliers, du reste, étaient déjà trop 

loin pour l'entendre... 
Le brave garçon s'élança dans l'escalier : 
— Nos chevaux ! cria-l-il, vite nos che-

vaux ! 
Ceux-ci étaient prêts devant la forge. Esteban 

se tenait auprès deux, sa sombre figure contrac-
tée par une colère que, dans la furie de sa bâti', 
le jeune homme ne remarqua pas. L'Espagnol pen-

sait : . 
— La peste étouffe ces intrus ! Nos gens vont le* 

prendre pour nous. Us les fusilleront à la place d« 
Joël que le diable étrangle... 

Notre héros avait bondi en selle : 
— Ventre à teire et l'épéeau poing I H fauts^

f
' 

ver ces voyageurs.., ou, tout au moins, leur por 

aide... i.n5 
Oui, mais comme il enfonçait ses éperons 

les flancs de sa monture, plusieurs coups de 

pétillèrent... . . fond 
Le 6ls de Porlhos n'en paitit pas moins « 

de l.ain - la bride aux dents - la rapière 
main et le pistolet de l'autre... &\, 

— Le laquais le suivit avec la nen 

lure... 'à iu;casser 

— Il ne me reste plus, gongeail-il, qu a • 
la lête d'une balle par derrière. 

Son bras s'allongea vers ses foules. 

(4 suivre.) 
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 matière de boisson et d'alimentation, les offi-

uiers ne verront jamais fondre leurs effectifs aux 
an(Buvres, ce qui est d'un mauvais effet, ni à 

, o-uerre, ce qui serait plus grave. 

S'iusîë 
fjo nommé Cyprien L..., 25 ans, né à Saipi-

Q(rq-Lapopie, a été mis en étal d'a>restatioo 
80Us l'inculpation de vol de trois brebis. 

L.. . a déjà un casier judiciaire des mieux 
remplis. 

Au champ d'honneur 
Le nommé Deilles, âgé de 65 ans, ouvrier au 

service de la ville, aélé bier frappé d une attaque 
de paralysie sur le chantier du quai Civaignac 
où d travaillait. 

Il a été transporté à son -domicile où les 
soins nécessaires lui ont élé donnés. 

Fête patroiui'e île la Gare 
Las jeunes gens du quartier de la Gare ont 

l'honneur da prévenir les habitants de Cahors, 
que la fête du dit quartier aura lieu le diman-
che 15 septembre Ils les prient de leur faire 
l'honneur d'y assister. 

Les Commissaires 

Un soldat de 1870 
On écrit de Mâcon à un journal de Lyon: 
A chaque instant, les soldats que l'on croyait 

morts en 1870 reparaissent : En ces derniers 
temps surtout, les revenants sont nombreux. 
Après dix-neuf ans de captivité, un de nos con-
citoyens vient de rentrer dans sa famille. C'est 
le nommé Pierre Doron, aujourd'hui âgé de 48 
ans. Doron était, en 1870, au 3e escadron du 
train; fait prisonnier à Frœchwiller, il fut 
emmené en Allemagne. Ayant tenté de s'éva-
der, il fut repris et condamné à vingt ans de 
forteresse en Silésie. Depuis, sa famille, avec 
laquelle il lui était interdit de correspondre, 
le croyait mort. Gracié deux ans avant la fin 
de sa peine, il vient de reparaître. 

L'orage du 2 septembre 
Voici les chiffres approximatifs des dégâts 

occasionnés par l'ouragan et la grêle du 2 sep-
tembre. 

Sur le territoire de la commune de Cremps, 
on les estime à 7,000 francs ; à St-Cirq-Lapo-
çie, 90,000 francs ; à Crégol<, 5,000 francs; à 
Berganty, 10,000 ; à Esclauzels 10,000 ; à Cours 
1,000 fr. ; à St-Martin-Labouval, Génevières 
et Calvignac, 30,000 fr. soit 142,000 fr. dont la 
très grande partie non assurés. De toutes les ré-
coltes, ce sont les tabacs qui ont le plus souffert. 

ROCAMADOUR 
La retraitre annuelle de N.-D. de Rocama-

dour est ouverte depuis samedi soir 7 septembre, 
et durera jusqu'au 15. Une foule de pèlerins 
accourent de tous côtés, c'est un beau spectacle. 
La retraite est prêchée par le R. P. Mongenet, 
dominicain, dont la parole éloquente charme 
ses nombreux auditeurs. Elle est présidée par 
Mgr l'évêque de Cahors. 

La Compagnie d'Orléans accorde une réduction 
de prix de 40 0/0 à te us les pèlerins qui pren-
nent une carte de retour dont la validité est 
de trois ou quatre jours, selon les distances. 

PRADINES 
Nous apprenons avec plaisir que M. Jean Cou-

derc, de Pradines, ex-sous-officier, maître ré-
pétiteur à l'école primaire supérieure de Mont-
cuq, vient d'être nommé surnuméraire dans le 
service actif des contributions indirectes du dé-
partement d'Indre-et-Loire. 

BELFORT 
Dans la Doit du 4 au 5, des malfaiteurs se 

sont iutroduiis dans 1 Eg ise de Bclfori, et y ont 
hit main-basse sur tous les oDjois sacres. 

On soupçonne trois individus étrangers au 
Pays, qu'on croit être les auteurs de divers vols 
commis dans d autres églises de la région notam-
ment à Septfonds, Négreplisseet Casielsarrasin. 

La police est sur hurs traces, et ils ue tarde-
ront pas à être arrê'és. 

Les objets volés à Bulfort représentent one 
^leur de 1000 fr. environ, 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

SEPTEMBRE — OCTOBRE 1889 

Billets d'Aller et Retour de Famille 
pour Paris 

Des billets d'Aller el Retour de famille seront 
délivrée, pour Paris, à partir du 7 Septembre 
jusqu'au 31 Octobre, à toutes les gares et sta-
tions du Réseau d'Orléans situées à plus de 50 
kilom. de Paris, avec les réductions suivants 
calculées sur les pris du Tarif général : 

Pour une famille de 3 personnes 

Durée de validité : 10 jours non compris les 
jours de départ et d'arrivée. 

La durée de validité de ces billets (10 jours), 
peul êlré^prolongée d'une, deux ou trois pério-
des successives de 5 jours, moyennant le paie-
ment, pour chaque période, d'un supplément 
égal à 10 % du pr.x du billet de famille. 

Ces billets sont collectifs et nominatifs ; ils ne 
peuvent être utilisés que par les membres d'une 
même famille. 

MAUROUX 
La foire de Mauroux a été belle, il s'est fait 

Quelques affaires sur les bœufs, mais les cours 
dissent toujours, les porcs et les moutons n'é 
Paient pas chers. 

La volaille était au cours des foires précé-
dentes. 

Les lapins se vendent environ 20 cent. 1 
livre. 

Les œufs 0,70 cent, la douzaine. 

* 

Un bien triste accident s'est passé dans notre 
c°œmune. 

Ln homme occupé à recouvrir un toit est 

s
?mbâ d'une hauteur d'environ 15 pieds, 
Sst fait de sérieules blessures, 

25 % 
30 o/. 
35 % 
40 % 

MARCHE OFFICIELLE DES TRAINS 

De Cazoulès à Saint-Denis 
Matin. 

Cazoulès 7 h 33 
Souillac 7 h. 80 
Le l'igeon 8 h. S 
Martel 8 h 28 
St-Jenis 8 h. 38 

Soir 

1 b 
1 h 54 
2 h. 28 
2 h. 58 
3 h 11 

Soir. 

12 12 h 48 
1 h. 1 
1 h. 15 
1 h. 26 
1 h. 39 

Soir. 

» » 

o h. 5 
8 h. 21 
S h. 34 
S h. 48 

Soir 

9 h. 
9 h. 

33 

De Saint-Denis à Cazoulès 

h 

Matin. Soir. Matin. Soir. 

St-Denis 6 h. 10 12 h. 16 tl h. 20 » » 7 h. 30 
Martel 6 h. 30 12 h. 36 12 h. 3 » » 7 h. 63 
Le Pigeon 6 h. 42 12 h. 48 12 h. 29 » » 8 h. 6 
Souillac 6 b. 34 1 h. 12 2 h. 10 8 h. 30 8 h. 17 
Cazoulès » * 1 h. 25 2 h. 30 5 h. 39 » » 
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CAUSERIES AGRICOLES 
L'élevage des bêtes à laine des Causses 

du Lot. 
111. — Seconde visite. — Soins aux agnelles pendant 

les chaleurs. — Bergerie d'hiver. — Râteliers. — 
Auges. — Fumiers sur la litière. — Rosée. — Parc 
dans le champ. ^~ Phthisie, sa guérison. — Les 
brebis au lac. — Poussière. — Eau bourbeuse. — 
Education du chien, sa fidélité — Avantages et 
inconvénients d'avoir un chien. — Une indigestion. 
Dangers du trèfle et du sainfoin. — Une jambe 
cassée. — Bassive. — Doublouno. — Tressouno —• 
Dents de lait. — Elle a fini. — Un doigt brisé. — 
Pâturages qui usent les dents. — Rencontre des 
mères et des agneaux. 

— Suite — 
Si à la pointe du jour il y a des brouillards, 

je conduis mes bêtes dedans ; les plus tendres 
surtout se nielleraient, ce qui leur serait 
aussi contraire que de manger l'herbe humide 
de rosée. Un troupeau qui sort à la rosée est 
un troupeau perdu; peu à peu le sang de ces 
pauvres bêtes s'affaiblit, et, dans quelques 
jours, la cachexie aqueuse ou gamadure ne 
tarde pas à faire de nombreuses victimes ; 
elles se tarent dans le courant de mars qui est 
le plus critique de l'année : la grosse bourse 
qui apparaît sous la gorge est un signe de 
pourriture. L'animal succombe presque tou-
jours; on a beau leur percer cette poche pour 
faire sortir l'eau dont elle est pleine, le sang 
est gâté, tout est fini. Le seul remède qui 
réussisse quelquefois, c'est d'en avoir le plus 
grand soin, de les faire pacager à la rosée de 
mars et d'avril, s'il y en a abondamment 
Chose bizarre, l'humidité des autres mois 
donne le germe de la phthisie, celle de mars 
et d'avril la combat ! 

En règle générale, ceux qui ont des brebis 
ne doivent jamais, s'ils veulent les conserver 
saines, les sortir dans les endroits humides 
marécageux; l'herbe des prés gras produit 
toujours ce mauvais effet, alors même que 
l'herbe serait exempte de rosée. 

Pendant que nous causions., le troupeau 
entourait la mare et se désaltérait. 

Henri. — Papa ne laisse pas boire les nôtres. 
Le berger. — Les bêtes à laine se trouvent 

bien de boire une bonne eau et une fois par 
jour, même deux fois si elles ont soif. 

Dans le Causse, en temps de sécheresse, il 
est difficile de bien les abreuver; la plupart 
du temps les rares mares sont à sec ou la 
petite quantité d'eau qu'elles contiennent est 
toute corrompue et sent mauvais quand on la 
remue. Elle est alors nuisible aux animaux 
par suite des germes infectueux qu'elle con-
tient. La micrographie nous le démontre 
surabondamment. Dans ces conditions, il est 
mieux de ne pas les laisser boire. 

On ne doit pas abreuver non plus, même de 
bonne eau, les troupeaux qui, pour reyenir 
des pâturages, ont un certain parcours à faire 
sur les routes, les chemins poudreux, car le 
nuage de poussière, qu'ils soulèvent sur leur 
passage, se loge dans les narines et dans la 
gorge de ces animaux qui l'avalent en buvant. 

Cette poussière donne la même maladie que 
les eaux bourbeuses ou l'herbe couverte de 
rosée. Dans ce cas, je fais comme le papa 
d'Henri, je ne les laisse pas boire, si ce n'est 
très longtemps après ou avant. 

Les brebis ont fini de boire et le chien, qui 
était resté couché aux pieds du berger tout le 
temps que les brebis se désaltéraient, sans 
aucun signe se lève subitement et fait le tour 
du troupeau qui, sans se faire prier, entre 
dans la friche. 

Germain. — Votre chien ne fait pas comme 
notre Médor : quand les brebis le voient venir, 
elles y courent dessus et lui font prendre la 
fuite. 

Le berger. — C'est que le vôtre n'est pas 
bien dressé. 

L'éducation du chien de troupeau, comme 
celle du chien de chasse, est lente et pénible. 
Labri, que je dresse depuis trois ans, me rend, 
cette année seulement, quelques services ; 
pour le mener à ce point, il a fallu, comme 
vous fait M. l'Instituteur, lui répéter souvent 
la leçon. 

Si vous aviez vu Follette, sa mère ! -la pau-
vre est morte de vieillesse : c'était moi qui 
l'avais dressée aussi. C'était bien l'être le plus 
intelligent et le plus fidèle qu'on ait jamais 
vu; j'en faisais ce que je voulais, je n'avais 
plus besoin de la commander, elle lisait dans 
mes yeux. Voyez si elle était intelligente! 

Un soir d'hiver, après avoir compté mes 
brebis, ce que je ne manque jamais de faire, 
je m'aperçus qu'il en manquait une, celle du 
bouvier. Sans penser à l'heure de la soupe, je 
pris la lanterne, et, suivi du bassivier, nous 
allâmes à sa recherche, mais vainement nous 
visitâmes tous les endroits où nous avions 
passé ; il fallut rentrer seul. Je passai la nuit, 
comme vous le pensez bien, sans fermer l'œil. 
Dès l'aube, nous nous remîmes en marche : 
rien! C'est fini; nous dîmes : le loup l'aura 
mangée. 

Midi sonnait et quoique je n'eusse rien 
mangé la veille, je ne sentais pas encore le 
moindre appétit. Il fallait manger cependant, 
car le moment de délarguer (sortir les brebis 
du parc) était venu depuis longtemps. Fol-
lette ! où est Follette ? A la première bouchée 
que j'avais l'habitude de lui donner, je m'aper-
çus de son absence : pauvre bête! il fallait que 
je fusse bien distrait, bien préoccupé. Alors 
seulement je remarquai que je ne l'avais pas 
vue depuis la veille. Tout d'abord, cela me 
donna une lueur d'espoir ; mais je dis : non, 
elle serait certainement revenue et aurait 
amené la brebis ; elle aura voulu la défendre, 
le loup ou peut-être les deux loups en auront 
emporté une chacun. Mon repas fini, et il ne 
fut pas long, j'allais tristement rejoindre mon 
troupeau. Lorsque j'entendis : « Nous l'avons 
retrouvée, Pierre, nous l'avons retrouvée! » 
En allant porter le repas aux domestiques, la 
servante la trouva dans la chènevière du Cloup 
Bâtard ; elle paissait les vesces, entourée de 
deux gros agneaux nés la veille. Follette était 
couchée auprès d'elle : n'ayant pu ramener au 
bercail les petits et leur mère, elle était restée 
là sans manger jusqu'au lendemain. 

Firmin. — Ah! par exemple, c'était une 
chienne précieuse, celle-là. 

Le berger. — Le jeune Labri ne me quitte 
pas plus que sa mère, ni le jour ni la nuit; 
tant que le troupeau est sage, lui est toujours 
auprès de moi, mais si une gourmande s'écarte 
il s'élance au-devant et la ramène sans lui 
faire aucun tort. 

Louis. — Puisque le chien rend tant de ser 
vices aux bergers, tous devraient en avoir un. 

Le berger. — Oui, à condition qu'il soit bien 
dressé, car s'il ne connaît pas son métier ou 
qu'il soit sous la direction d'un pâtre pares 
seux, il présente de graves inconvénients. A 
tout moment et sans nécessité, il aboie ; au 
moindre mouvement de la brebis, il se jette 
sur elle quoiqu'elle ne soit pas en faute. En 
sorte que le troupeau n'est jamais tranquille 
Il vaut donc mieux n'avoir pas de chien que 
d'en avoir un de mauvais. 

L'intérêt du troupeau avant tout. Je tiens 
beaucoup à Labri, quoiqu'il ne vaille encore sa 
mère. Mais du jour où il me serait plus nuisi 
ble qu'utile pour le troupeau, j'en ferais sans 
peine le sacrifice. 

— Pierre, Pierre, Pierre? 
Pierre. — Plait-il? Plait-il? Qu'y a-t-il? 
Plusieurs à la fois. — La brebis noire, qui 

avait la jambe cassée, est sautée dans le trèfle ; 
elle a dù en manger trop, elle est enflée tant 
que la peau peut en donner. Elle va suc 
comber. 

(A suivre). 

frent beaucoup. 
Le black-rot a fait de grands ravages sur 

plusieurs points où l'on ne s'est pas servi de 
la bouillie bordelaise et même là où on s'en est 
servi, mais probablement mal servi. 

A la Bn de ce mois, sera terminée la publica-
tion, par séries, du Dictionnaire de Médecine 
et de Thérapeutique des professeurs Boocbct 
el Desprès. Nous ue pouvons que féliciter 
I éditeur Félix Alcan d'avoir mis ainsi à la 
portée des petites bourses ce livre indispensable 
aux familles, aus chefs d'instilution, eu même 
temps qu'aux médecins et aux pharmaciens 
pour lesquels il a élé écrit. La souscription par 
séries reste ouverte, et toute personne qui désire 
se procurer par fractions, cet ouvrage si utile 
peut demander à l'éditeur Fé'ix Alcan, à Paris, 
e nombre de séries qu'elle désire (26 séries. 
1re série 0,25 c. ; les suivantes 1 fr. chacune). 
Eu échange d'uG mandai-poste, elle recevra 
ff aoco les séries demandées. L'ouvrage complet 
qu'on recevra également franco en échange d'un 
mandat-poste, coûie 25 fr. broché, 27 fr. 50 
cart. à l'anglaise, 29 fr. en demi-reliure (1830 
pages m-4° imprimées sur 2 colonnes, 950 
gravures el 3 cartes statistiques). 

Tout courbé î 
La Clanchelierre (Loire-Inférieure), le 23 

mars 1889. — Je souffrais de maux de reins 
atroces; j'étais tout courbé, je ne pouvais me 
redresser; étant couché il fallait m'apuyer sur 
mes coudes pour me relever. Depuis que j'ai 
pris une boîte de vos bonnes Pilules Suisses à 
1 fr. 50, je suis parfaitement guéri. Je vous 
autorise à le publier. 

(Sig. lég.). AMAND PRIOU, fermier. 

VIENT DE 
la librairie E. 

PARAITRE 
de la Mairie Delsaud rue 

à Cahors. 
1 splendide volume in-8 : Assemblée 

Provinciale et représentative du 
Quercy tenue à Cahors les 3, 4 et 5 
Jnin 1889 à l'occasion du centenaire de 
1889. 

BOL'Il SE. — Cours du 11 Septembre 1889. 
3 0/o 86 10 
3 O/O amortissable (nouveau) 89 70 
4 1/2 0/0 1883 104 87 
Actions Orléans 1,382 50 
Actions Lyon 1,331 28 
Action Panama 42 80 
Obligations Orléans 3 0/0 410 00 
Obligations Lombardes 303 00 
Obligations Saragosse ,365 00 
Emprunt Russe 4 0\0 1889 "92 80 

BULLETIN FINANCIER 
Du 11 septembre 1889. 

La réaction qui vient d'avoir lieu sur la rente 
a eu ce double avantage d'alléger la position de 
place et de créer un découvert de vendeurs de fer-
me et de primes qui se sont laissé influencer par 
la baisse de l'Italien. C'est ce découvert qui va 
être certainement exploité et servir à la hausse 
que nous prévoyons tout au moins sur le 3 %. 

Le détachement du coupon va venir diminuer 
les cours de 75 centimes, et nous avons vu souvent 
le coupon se regagner en quelques jours. Aujour-
d'hui après une courte lutte, le cours de 86 francs 
a été conquis et largement dépassé SQ clôture. Der-
nier cours 86,10. Le 4 1/2 104,57. L'Italien très 
attaqué au début se relève à 91,70. Le découvert 
est bien important et pourrait donner lieu à une 
vivo reprise, d'ici là la liquidation du 15, ce qui ne 
signifierait rien, au point [de vue de Ja situatiou 
financière de l'Italie. 

Mais au point de vue de la Bourse, nous trou-
vons la place bien dangereusement engagée. Les 
autres fonds étrangers sont fermes. L'Extérieure 
73 13/16, le Hongrois 85 1/16, le Russe 92 1/4, 
le Portugais 67 1/2. La Banque Ottomane a été 
influencée par la nouvelle de la mort subite du 
Directeur do Constantinople. Elle finit à 530. Le 
Turc et l'Egypte sont fermes. Pas de changements 
sur les valeurs du parquet. Le Foncier 1278,1e 
Suez 2282, la Banque de Paris 782, le Lyonnais 
692. Le Rio se rapproche de 300 francs. Les 
Alpines ont des demandes à 183 fr. 

Récoltes 
Sur plusieurs points du département, les 

récoltes sont assez belles, grâce à des pluies assez 
abondantes tombées récemment; sur d'autres, 
au contraire, la sécheresse a tout détruit. Sur 
certains coteaux arides des Causses, on voit 
même des chênes entièrement rôtis par la cha-
leur, et naturellement toutes les récoltes souf-

r 
Une grande SSA.ISOM, sise 'a Figeac, avec 

cour et vaste jardin, ainsi que l'Etablisse-
ment des bains y annexé. 

Facilités pour le paiement. S'adresser au bu-
reau du Journal. 

Nous prions nos alonnés en retard de 
vouloir bien nous couvrir au plus 'ùl par 
un mandat sur la poste. 
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LA POUPÉE MODÈLE s* 
Journal des peiites filles 

PARIS : ? FRANCS PAR AN. — DÉPARTEMENTS : 

9 FRANCS. 

I a Poupée modèle, dirigée ave la moralilé dont 
nous avons fait preuve dans le Journal des Demoi-
selles, est entrée dans sa vingt-deuxième année. 

L'éducation de la petite fide par la Poupée, telle 
est la pensée de cette publication, vivement appré-
ciée des familles: pour un prix des plus modiques 
la mère y trouve maints renseignements utiles, «; 
l'enfant des lectures attachantes, instructives, des 
fmusements toujours nouveaux, des notions de 
tous ces petits travaux que les femmes doivent 
connaître, et auxquels, grâces à nos modèles et à 
nos patrons, les fillettes s'initient presque sans s sn 
douter. 

En dehors des petits ouvrages et Patrons pour 
ponpée que contient chaque numéro, la Poupée 
modèle envoie également un joujou aisé à construi-
re : Figurines à découper et à habid«r, — Carton-
nages instructifs, — Musique, — Gravures 16 
Modes d'enfants, — Décors de théâtre, petits Ac-
teurs, — Surprises de toutes sortes, etc., ets. 

On s'abonne en envoyant, 48, rue Vivlenne, m 
Bandât de poste ou une valeur à vue sur Paris, ît 
sar timbre, a l'ordre de S. F. TB1ÉRT, Directeur du 
tournai. 

LiiirtAIRIE FiHMTN-Di©OT ET 
• 50, RUE JACOB, A PARIS 

o* 

Q Journal des demoiselles 
Plus de cinquante années d'un succès toujours 

croissant ont constaté la supériorité du Journal des 
demoiselles, el l'ont placé à la tête des publications 
leî plus intéressantes et les plus utiles do notre 
époiue. Former des filles, des soei rs, des épouses 
et des mères dévouées; leur inspirer l'amour de 
Dieu, de la famille et de leurs devoirs ; leur ensei-
gner à faire, — riches ou pauvres, — le bonheur 
de leur maison ; o.n r leur esprit; développer leur 
intelligence, tout en les initiant aux travaux, à 
féconomie, aux soins du ménage; tel est le but 
que s'est proposé le Journal des demoiselles. A 
un mérite littéraire uinn mement apprécié, ce jour-
nal a su joindre les éléments les plus varias et les 
plus utiles ; œuvres d'art, gravures de modes, imi-
Ltions de peinlures, modèles d^ travaux en tous 
genres, tapisseries, patrons, broderies, ameuble-
ments, musique. 

PARIS, f O FR. — DÉPARTEMENTS, IS FR. 

On s'abonne en envoyant au bureau du Journal, 48, 
rue Vivieane, u Mandat de peste ou une valeur à 
vue Paris, et sur timbre, à l'ordre de M. F. THIÉItT, 
directeur. 

ItSOE582 E L £.,«J«TS? ESî 
JOURNAL DE LA FAMILLE 

Sous la direction de MMÛ EMMEUNE RAYMOND. 

L'élévation îles salaires étant progressive et con-
tinue, oblige un grand nombre de f milles à s'im 
posrr des privations sérieuses pour maintenir l'é-
quilibre de leur budget.. 

îl y a pour les femmes un moyen d'éviier la dé-
pense causée par la main-d'œuvre : Etre sa propre 
couturière, lingère et modiste, en s>'ahonnan! à la 
Mode illustrée, qui fournil avec les paIronsexcellent» 
de tous 1rs objets utiles, lYuseignemi-nt pratique et 
théorique de leur exécution. 

Un numéro spécimen est adressé à tonte per-
sonne qui en fait la demande par lettre affranchie. 

On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste, 
à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT ET C», ro< 
Jacob, 56, à Paris. On peut aussi envoyer des tira 
bres-poste en ajoutant un timbre pour chaque trois' 
mois et en prenant le soin de les adresser par let're 
recommandée. 

PRIX POUR LES DÉPARTEMENTS : 

i" édition : 3 mois, 3 fr. 50 ; 6 mois, " fr.; 
un an, 14 fr. 

4e édition, avec une gravure coloriée chaque numéro. 
3 mois, 7 fr.; 6 mois, 13 fr 50; un an, 25 fr: 
S'adresser également dans toutes les librairies in 

départements. 

ATLAS MANUEL DE BOTANIQUE 
Illustrations des familles et des genres de plantes 

phanérogames el cryptogames avec le texte en 
regard. — Par J. Denier, dessins par Riocrrux, 
CiiSin, NiC'det, Ch^vrier, Chediac, eic. — 200 
planches in-4, comprenant 3300 figures; 50 livrai-
sons à 50 centimes o i 5 séries à 5 frai es. — Prix 
de souscription jusqu'au 30 juin; 20 trams. Pa«sé 
ce délai, le prh sera augmenté. — 'Les Merveilles 
de la Nature de Brehra se sont limitées jusqu'à 
présent à I H: mrne et au\ animaux.— 11 nous a 
paru utile de publier, c mine une suite et un com-
plément naturel, dans le même forma', un Atlas 
manuel de botanique, qui place sous les yeux do 
'ecteur la description rt :a représentation des carac-
tères des principal, s familles et d<s principaux 
genres. — Les notions dorganographie végétale et 
de géographie botanique sont résumées de façon à 
faire connaître l'é'at aclu*l delà science; les appli-
cations si nombreuses à l'asricultnrp, à l'horticul-
ture, aux arts et à l'industrie, à h médecine et j la 
pharmacie, sont indiquées. — Cet Atlas manuel 
de botan'que est destn é à développer le goût de 
celle science aiimhle et à devenir ie vade-mecum 
des botanistes, soit que, ayant en vue la science 
pure, ils la culivent pour les charges qu'elle leur 
procure, soit que, tou nant leurs recherches vers 
!a pratique, ils s'occupent de la botanique comme 
science appliquée. Envoi d'une livraison soédmeo 
contre 50 centimes en timtrps-poste -" Librairie 
J.-B. Baill èrt et fils, 19, rue ILuiefeouKe. 

Ls Moniteur de la 
Paraissant tous les Samedis 

Constater^ succès toujours croissant du Mônitour 
de la Mode est la meilleure preuve qiia l'on 
y,MÏSSC donner de la supériorité de cette publication 
p'aciie, sans conteste* aujourd'hui, à la tète LICÔ 

journaux du même genre. 
Modes, travaux de dames, ameublement, littéra-

ture, leçons de choses conseils d'iiy^ièno, receue ; 
culinaires, rien n'y manque, et la mère do famille, 
la maîtresse de maison l'ont toutes adopta ebmmo 
le guide le plus sur t-t ie plus complet qui soit à 
leur service. 

Son pr'X, des plus modiques, le met à la portée 
de toutes les bourses : 

ÉDITION SIMPLE ÉDITION N° I 
(sansgravures color.) (avec gravures color.) 

Trois mois 4 fr. Trois mois 8 fr. 
Six mois 7 DO Six mois 15 »» 
Un an 14 fr. Un an 20 n 

(ÉTRANGER, LE PORT EN SUS.) 

On s'abonne en envoyant 3, rue du Quatre-
Septembre, un mandat-poste ou des timbres-poste 
aunom de M. AbelGouBAUD, Directeur du journal. 

Le Moniteur de la Mode livre à ses «abon-
nées , moyennant la somme minime de CIN-
QUANTE CENTIMES pièce, tous les patrons 
dont elles peuvent avoir besoin. 

MsM '1 
JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN 

Contenant les dernières nouvelles jusqu'à 7 heu-
res du soir, est expédié par les trains rapides du 
soir même, et distribué 24 heures avant les autres 
journaux. 

Le Télégraphe sera servi à l'essai à toute personne 
qui en fera la demande. 

On s'abonne à Paris 5, rue Coq-Héron 
Troi- mois : 12 fr.; Six mois : 24 fr.; Lu an : 48 fr. 

LAURÉAT DE L'ACADÉMIE NATIONALE 
MEMBRE DE L'ASSOCIATION GÉNÉRALE DES DENTISTES 

DE FRANCE ET DE LA SOCIÉTÉ D'ODONTOLOGIE DE PARIS 
CHSHURGSEN-DENTiSTIE 

des principaux Etablissements d'Education 
du Lot et de la Corrèze 

185 rue du] iarécSialBruiiê,!© 
BEIVE 

ties mentors systèmes Français, Anglais et mS 
POSÉS sans douleur ni extraction de r ■ 
servant à la mastication comme les dent acm

°
8

i 

relies, et s'adaptait au point de trom^v^ 
le plus exercé (garantis). PER I œil 

Facilité de Paiement 
ANESTHÊSIE LOCALE permettant dw 

sans douleur. °Pérer 

GUÉRISON des maladies des dents »t 
3ncives. et des 

TRAITEMENT des dents déchaussées et
 E

L 

celantes, aurifïcations, plombages, métallisat " 
obturations siliceuses imitant l'émail des d10"18' 
redressements et toutes les opérations rel-.t 
à l'art dentaire. " 'Ves 

M. AUDOUABD obtient un véritable succès da 
e traitement des anomalies de position des dp t 

permanentes; jusqu'à lage de vingt-cinq
 a

u«S 

il parvient à rendre régulières lus dentureg 1 
plus difformes. 

ELIXIR et POUDRE DENTIFRICE ALCALINF 
au Quinquina, pour blanchir et fortifier l'éinaU 
des dents et raffermir les gencives, ordonni 
depuis longtemps par un grand nombre de mf 
decius. Ces dentifrices, traités particulièrement 
pour combattre certaines affections climatolo 
giques, sont préparés avec un soin minutiez 
et doivent, au choix des substances qui les com 
posent, les propriétés hygiéniques que chacun 
se plaît à leur reconnaître. 

Xj'Elioûir, la bouteille de 75=, 15 fr, 
JLa Poudre, la boîte, 5 et 10 fr. 

EXPÉDITION FRANCO 

Depuis douze ans que M. ATJDOUARD habite 
Brive, sa clientèle s'est accrue dans de telles 
proportions qu'il a dû agrandir considéra-
blement son installation pour pouvoir la 
satisfaire. Il a transféré son Cabinet rue du 
Maréchal Br une, n° 16 ; deuxième entrée 
rus Louis Latrade,plusieurs salons d'attente. 

Visible tous les jours, de 9 à 11 h. du matin 
et de 1 à 5 heures du soir. 

(DIMANCHES ET FÊTES EXCEPTÉS) 
NOTA. — M. AUDO(JABD engage les per-

sonnes qui doivent se rendre à Brive, pour 
le consulter, de vouloir bien lui annoncer 
leur visite deux ou trois jours à l'avance. 

ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : AUDOUARD.BRiVE 

ge 

chez 

tous 

liili les 

et à l'Imprimerie Layiou, rue du Lycée (Cahors), 

La petite Cart© <lo poche 

DU LOT 

CheïKîîsi de fer* «l'Orléans 
De CAHORS à LIB9S 

Omn.bus Poste. Omnibus 
CAHORS — D 
Mercues . 
Parnac 
Luzech. ... 
Castelfr.anc. . 
Puy-l'Evéque. 
Durave! 
Soturac-Touzac 
Fumel 
M.-Libos. — A. 
BORDEAUX. . 
PARIS. — Ar. 

61- 25 = 
6 40 = 
6 52 = 
7 1 
7 IS 
7 30 
7 40 
7 49 
8 1 
8 8 
3 51 g 

11 46 ?' 

12'' ;;9ï 
1 12 5 
1 23' 
1 30 
1 43 
1 54 

8 113 
4 37 f-

01- ? 
6 15: 

6 27 
6 33 
6 50 

3 
7 12 
7 21 
7 33 
7 40 
4 43 
2 48 

De CAHORS à M0NTÀU3AN 
Omnibus Omnibus. Omnibus. 

CAHORS. —D. 
Sept-Ponts. . . 
Cieurac 
Lalbenque. . . 
Montpezat. . . 
Borredon. . . . 
Caussade. . . 
Réalville. . . . 
Albias 
Fonneuve. . . . 
Montanban. A. 
BORDEAUX. . 
TOULOUSE. A-

6h 50 3 
7 
7 44 = 
7 54 
8 5 
8 19 
8 30 
8 40 
8 48 
8 57 
9 13 
7 14 ô 
1 40^ 

10* 34E 
10 49 = 
11 27? 
11 35 

47 11 
12 
12 10 
12 19 
12 27 
12 35 
12 50? 
5 55 • 
3 50 

De LIBOS à CAHORS 
Poste. Omnibus. Omnibus. 

7' 4Sro 

3 151 
9 5'^ 
9 12 
9 24 
9 32 
9 40 
9 54 

10 6 
10 15 
10 26 
10 42 

De MONTAUBAN à CAHORS 
Omnibus. Omnibus. Omnibus 

TOULOUSE. D i 5H 55 3 | 9h 11 Ë i 21' 35 ? 
12 25 i 

PARI S. — D. 2>- 20 s. ûh ;;n « — Exprès. 7 40 y ou. 

BORDEAUX. . u " 3 5 45 ? 
JI.-Li boe. — D. S 35 = 3 111 
Fume 1. . . . . 8 42.= 3 18? 
Snlurnc-Touzac S 55 3 30 

9 3 3 39 
Puy-1 Evêque.. 9 11 3 48 
Gasle franc. . . 9 26 1 3 

9 38 4 16 
9 47 4 26 
9 58 4 38 

CAHORS. —A. 10 10 4 56 

BORDEAUX. . 
Monteuban. D 
Fonneuve . ., 
Albias 
Réalville. . . . 
Caussade. . . . 
Borredon. . . . 
Montpezat. . . 
Lalbenque. . , 
Cieurac 
Sept-PonX . . 
CAHORS.- A. 

7 20 
7 35 
7 48 

8 27 
8 42 
9 8 
9 32 
9 45 

10 15 
10 27 

12 25=-
10'' 40 ' 
10 52 
H » 
11 8 
11 18 
11 28 
11 46 
12 » 
12 12 
12 42 
12 53 

9 25 3 

50 
4 

13 
22 
34 
45 
4 

27 
6 40 

De CAHORS à 

CAHORS. — D; 
Cabessut, halte 
Arcambal. , .. 
Vers 
Saint-Géry. . . 
Conduché, . . . 
St-Cirq, halte. 
St-Martir.-Lab. 
Calvignac, bal. 
Cajarc 
Montbrun, bal. 
Toirac 
Lamadelelne. . 
CAPDENAC. A. 

7* 40 3 
481 

8 12 
8 21 
8 35 
8 43 
8 57 
9 5 
9 21 
9 33 
9 44 

CAPDENAC 
Omnibus. 
Il1- 30 3 I 
U 4! S 
12 4 
12 211 | 
12 3S-

1 5 
1 14 

35 

PARIS. — Ar.Ht 

1 4i 

2 45 
3 10 

AC De CAPDENAC à CAHORS 
Omnibus. PARIS. — 0.. 2 20 s. lOmnibus Omnibus 

5k 10 g — 7 k 40s. ! » » 7 45 mat 
5 25 Z CAPDENAC. D. 7 45 = 111' 30 3 8k 10 ï 
S 3«' Lamadeieine. . 7 53 ï 11 54? 8 21 -S 
5 45 8 11 = 12 18g 8 32 
5 53 Montbrun, haï. 8 21 12 30- 8 41 
6 6 8 34 12 52-' 8 52 
0 13 •dlviîinac, hal. 8 46 1 6 9 03 
6 22 St-Martin-Lat. 8 55 1 -26 9 11 
6 50 St Cirq, haite. 9 4 1 37 9 19 
6 16 CnndiiChé. . . . 9 12 1 55 9 26 
6 57 Saint-Géry. . . 9 SX 2 22 9 40 
7 7 9 35 £ 35 9 6 
7 20 Arcambiîl. . 9 45 2 56 9 58 
7 38 Cabessut, halte. 9 57 3 10 10 05 
2 48 CAHORS. — A. 10 6 3 20 :0 13 

M™ DE VERNANT a l'honneur de prévenir les Dames de Cahors 
qu'après avoir travaillé dans une des premières Maisons de Pari*. elk> 
vient s'établir dans la localité et tient à la dispositon de ces Dames un 
assortiment de Chapeaux dans tous les genres à des prix tres-modéros, 
ainsi que des Fleurs, Plumes et Manchons. 

3, rue de la Mairie, maison Capmas tapissior. 

A Vendre a Périgueux 
Une importante Ijnprhaserie 

Comprenant outre l'immeuble dans 
lequel elle s'exploite: 

1° Un matériel considérable, avec 
ateliers de typographie, de lithogra-
phie, d'autographie, de clicherie, 
de reliure, etc. etc. ; 

2° Cinq presses typographiques 
dont deux à retiration, et deux 
presses lithographiques, toutes mues 
par la vapeur' 

3° Une minerve et plusieurs pres-
ses à bras; 

4° Machines à rogner et à satiner; 
5° Un Journal quotidien format 

des grands journaux de Paris, ayant 
62 ans d'existence, et jouissant 
d'une grande influence politique 
dans le département. 

Pour le prix et les conditions de 
vente, s'adresser à M. LAPORTE, 

directeur de l'ancienne Imprimerie 
Dupont et C'e, rue Taillefer, à 
Périgueux (Dordogne). 

Magnifique 
PROPRIÉTÉ 

de 

1,1 OO Hectares 
en excellent état, 

située en pays étranger et ami 

A VENDRE 
Conditions exceptionnellement 

avantageuses 

S'adresser à M. ALEX. V., rue de 
Pas, Lille. 

Le propriétaire-gérant : LAYTOO. 

Entreprise de Greffage 
Greffage d'Automne de la Vigne. — Ce système de plus en 

plus pratiqué dans la région Méridionale est possible et très avantageux 
dans nos contrées, dans les sols de coteaux perméables, ou en plaine 
bien égouttée. — Il doit se faire au plus tôt du 25 août, et du 20 au 25 
septembre au plus tard. (Voir Progrès Agricole, N° du 18 août 1889). 

Prière de s'adresser pour commandes et renseignements plus détaillés 
à M. ALAZARD, horticulteur, (Chevalier du Mérite Agricole), à Mon-
tauban. 

Pépinière de Vignes Américaines et Franco-Américaines, 
située à Cahors, rue de l'Abattoir. Visible tous les jours. Entrée libre, 


